
LE NATURALISTE CANADIEN.

A NOS CORRESPONDANTS.

Mr. W. H. M. Claremont, Ont.-La plante dont vous
nous transmettez le dessin, et que vous avez réussi à faire
fleurir dans votre jardin, est le Cypripède blanc, Cypripe-
diun candidum, Willdenow, dont vous pouvez trouver la
description à la page 575 de la FLORE CANADIENNE.

Les Orchidées, famille à laquelle appartient cette plante,
sont toutes de culture diffieile, par ce qu'elles exigent pres-
que toutes la terre de bruyère ou de savanne; mais par
contre, elles compensent largement des soins qu'on apporte
à leur culture, par l'éclat de leurs couleurs et surtout par la
singularité des formes qui distingue un grand nombre
d'entre elles. Nous avons réussi aussi à faire fleurir dans
notre jardin des Cypripèdes encore plus remarquables que
celui dont il est question plus haut. C'était le Cypripède
remarquable, Cypripedium spectabile et le C. pubescent, C.
pubescens; ce dernier a de magnifiques fleurs jaunes, et il
s'acclimate plus facilement que ses autres congénères dans
nos jardins.

Les Anglais appellent les Cypripèdes Lqdies' sleepers, et
les Canadiens les désignent généralement par le nom de
Sabots de la Vierge.

Les Pogonies, Aiéthuses, Calypsos, etc., qui appar-
tiennent aussi à la famille des Orchidées, et qu'on trouve
de même dans nos savannes, pourraient aussi paraître avai-
tageusement dans nos jardins.

La Flore Canadienne se vend $2, reliée en coton; on
peut s'en procurer à Montréal, chez MM. Rolland, mais
nous ne pensons pas qu'on en vende à Toronto.

Les autres expériences que vous auriez pu faire dans
la culture de nos plantes indigènes ne manqueraient pas
d'intérêt pour nos lecteurs, et nous vous serions reconnaissant
si vous vouliez bien nous en transmettre le résultat.


